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ABOULIE : sentiment d'impuissance et d'indécision rendant toute action difficile voire impossible. 

ABREACTION ou catharsis : est une libération brutale, une décharge de contenus affectifs 

émotionnels refoulés. 

ABSENCE : suspension paroxystique de la conscience avec amnésie, fréquente dans les épilepsies 

Petit Mal et Epilepsie Temporale. 

ABSTRACTION : capacité de penser symboliquement. 

ADDICTION : asservissement d'un sujet à une substance psycho-active. 

AFFECT : tonalité subjective accompagnant une idée ou une représentation. 

AGORAPHOBIE : phobie fréquente consistant en une angoisse devant les espaces découverts 

(traverser une place, un pont ou sortir dans la rue...) 

AKATHISIE : effet extra-pyramidal. Difficulté à se maintenir dans une même position (assis-

debout) – impatience motrice. 

AKINESIE : difficulté dans l’initiative du mouvement, lenteur des gestes, perte des mouvements 

associés (exemple : perte du balancement des mains lors de la marche dans le syndrome 

parkinsonien) – absence de mouvements – perte soudaine et brève du tonus musculaire dans 

l’épilepsie akinétique. 

ALEXIE : perte de la compréhension du langage écrit, sans anomalie du langage oral ou de 

l’écriture. 

ALZHEIMER : variété de démence, fréquente, dûe à une atrophie pariéto-temporo-occipitale. 

AMBIVALENCE : coexistence au même moment d’émotions ou d’attitudes opposées (amour et 

haine, par exemple) vis-à-vis d’une personne ou d’un objet. 



AMNESIE : incapacité totale ou partielle à évoquer les souvenirs passés : se rencontre dans les 

troubles organiques et dans les troubles névrotiques histrioniques. 

a- Rétrograde : perte de mémoire des souvenirs anciens. Atteinte de la mémoire à long terme : 

se rencontre au cours des démences. 

b- Antérograde : perte de la mémoire immédiate à court terme après un traumatisme – prise de 

toxiques- syndrome confusionnel – ischémie transitoire. 

c- Lacunaire : perte du souvenir d’un évènement : se retrouve dans les troubles post-

traumatiques – dans l’anxiété – dans les lésions cérébrales. 

AMUSIE : aphasie partielle, perte du langage musical. 

ANHEDONIE : absence de plaisir au cours d’une activité qui apportait auparavant des 

satisfactions. Symptôme fréquemment retrouvé dans les troubles dépressifs. 

ANOSOGNOSIE : inconscience d’une maladie ou d’un handicap souvent retrouvé dans les 

troubles délirants et démentiels. 

AGNOSIE : « troubles de la reconnaissance des éléments du monde extérieur » sans atteinte 

sensorielle élémentaire (agnosie auditive- tactile, etc…). 

ANXIETE : sentiment de danger imminent, peur sans objet. Rencontrée dans toutes les maladies 

mentales mais plus caractéristique des troubles anxieux, des poussées schizophréniques, des états 

mélancoliques. Elle peut survenir en dehors de toute pathologie. 

APATHIE : absence d’émotion et d’intérêt fréquemment retrouvée dans les dépressions ou dans les 

longues évolutions chroniques des psychoses. 

ASSUETUDE : état de besoin impérieux psychique (et/ou) physique d’un produit naturel ou 

synthétique. Implique une pharmacodépendance. 

ASTASIE-ABASIE : impossibilité de garder la position debout (astasie) et de marcher (abasie) 

avec absence de troubles neurologiques (sensibilité, motricité, coordination). Peut exprimer une 

conversion. 

ATAXIE : incoordination des muscles dans l’exécution des mouvements volontaires, rencontrés 

dans les lésions du S.N.C. 

ATHYMHORMIE : terme utilisé par Dide et Guiraud pour désigner des troubles de l’affectivité 

dans la schizophrénie, consistant en une indifférence aux joies et aux peines. 

AUTISME : Richesse de la vie intérieure développée au détriment de la réalité extérieure. 

Syndrome retrouvé dans les schizophrénies et certaines psychoses infantiles. 

BARRAGE : troubles du langage exprimant un trouble du cours de la pensée, consiste en une 

brusque suspension du discours souvent en milieu de phrase. Se rencontre dans les troubles 

schizophréniques. 

BELLE INDIFERENCE : se dit des personnes présentant des conversions accompagnées d’une 

absence totale d’inquiétude concernant leur incapacité. Personnalité histrionique. 



BLESITE : chez l’adulte, persistance de mutation phonétique substituant des voyelles ou des 

consonnes (zézaiement – chuintement…) 

CATALEPSIE : conservation d’attitudes ou de postures. Se rencontre dans la schizophrénie 

catatonique. 

CATAPLEXIE : paralysie temporaire. Entre le plus souvent dans le cadre de la narcolepsie. 

CATATONIE : forme clinique de la schizophrénie, caractérisée par un négativisme, une rigidité 

posturale et des agitations impulsives spectaculaires. 

CASTRATION : terme psychanalytique exprimant un fantasme élaboré par le petit enfant en 

réponse à la différence des sexes. La petite fille a été châtrée et le petit garçon vit une menace 

fantasmatique d’être castré par le père en représailles de ses désirs à l’égard de la mère. 

C.I.M. 10 : Classification Internationale des maladies 10ème révision. Chapitre V (F) Troubles 

mentaux et troubles du comportement. Organisation Mondiale de la Santé. Trad. de l’anglais C.B. 

Pull, 1993, 336 pages. 

CLINOPHILIE : tendance pathologique à rester au lit de longs moments au cours de la journée. 

COGNITION : toute faculté permettant la connaissance : perception – mémoire – jugement – 

raisonnement, altérée dans les troubles mentaux organiques : retard mental – démence. 

COMPULSION : désir brutal à accomplir un acte irrationnel. Se rencontre dans les troubles 

obsessifs-compulsifs. 

CONFABULATION : faux souvenirs et fausses reconnaissances qui ont tendance à combler des 

lacunes mnésiques (syndrome de KORSAKOFF). 

CONFUSION : désorientation temporo-spatiale. Se rencontre dans les troubles organiques. 

CONSCIENCE : capacité d’organiser l’expérience sensible actuelle, de coordonner les données de 

nos sens et de notre mémoire. Parfois synonyme de vigilance. 

CONVERSION : mécanisme de défense permettant d’exprimer symboliquement des idées 

refoulées par des symptômes somatiques (exemple : paralysie d’une main ou perte d’une fonction 

sensorielle…) 

COPROLALIE : tendance impulsive involontaire à dire des mots vulgaires et obscènes. Se 

rencontre par exemple dans la maladie de Gilles de la Tourette. 

DEJA VU : impression de vivre ou de voir ce qu’on a déjà vu. Se rencontre dans les troubles 

anxieux et lors des moments de fatigue. 

DELIRE : croyance fausse entraînant une conviction inébranlable en sa réalité, malgré le désaccord 

de l’entourage et l’absence de confirmation dans la réalité. Se retrouve dans les psychoses. 

Caractérisée par un thème (persécution – jalousie – grandeur), par un mécanisme (hallucinatoire : 

interprétatif, intuitif, imaginatif) et par une structure : en secteur, en réseau, bien ou mal structuré. 

DENI : de la réalité (Cf. psychanalyse) mécanisme de défense entrainant la méconnaissance d’une 



réalité intolérable (déni de la castration, déni d’une perception extérieure).      

DEPERSONNALISATION : sentiment d’avoir perdu son identité, son unicité. Se retrouve dans 

l’anxiété, dans les troubles anxieux et dans les schizophrénies. 

DEPLACEMENT : mécanisme de défense permettant de transférer sur des objets, des personnes 

ou des situations constituant des substituts acceptables, des idées ou des sentiments. 

DEPRESSION : sentiment durable de tristesse, de pessimisme, de dévalorisation accompagné d’un 

ralentissement psycho-moteur. Peut définir un syndrome ou une maladie.  

DEREALISATION : sentiment d’étrangeté de la réalité extérieure et d’inadéquation avec la réalité 

environnante. Fréquemment rencontrée dans les troubles anxieux et dissociatifs. Une partie de la 

réalité devient étrangère à la propre personne, alors que la pensée correspondant à une partie du Moi 

devient étrangère à soi-même. 

D.S.M. IV : Manuel Diagnostique et Statistique des troubles mentaux de « l’Américan Psychiatric 

Association ». Traduction Française J.D. Guelfi. Masson Paris 1996, 384 pages. 

DYSLALIE : troubles de l’élocution dûs à des malformations ou à des lésions des organes de 

phonation. 

DYSARTHRIE : troubles de la coordination, du langage. Déformation de la parole d’origine 

neurologique. 

DYSKINESIE : mouvement involontaire répétitif, sans but. Peut-être secondaire à la prise de 

Neuroleptiques. 

ECHOMIMIE : répétition de la mimique observée sur le visage d’autrui. 

ECHOPRAXIE : tendance à répéter automatiquement des gestes effectués par d’autres personnes. 

Peut se voir chez les débiles mentaux. 

ELATION : sentiment d’euphorie accompagné d’auto-satisfaction et d’optimisme : rencontre dans 

les pharmacodépendances. 

ENURESIE : incontinence urinaire d’origine fonctionnelle, le plus souvent nocturne. Retrouvée 

chez l’enfant après 4 ans. 

ERGOTHERAPIE : thérapeutique par l’activité physique et manuelle en vue d’une resocialisation. 

EROTOMANIE : conviction délirante d’être aimé. 

EUPHORIE : sentiment de gaieté et de bien-être psychologique et physique. Se retrouve dans les 

troubles maniaques et les pharmacodépendances. 

EXTASIE : émotion intense de plaisir qui envahit le sujet. Se rencontre dans les états de transe. 

FADING : après quelques mots, l’allocution se ralentit, les mots sont à peine ébauchés, à peine 

audibles et extinction de la voie et de la pensée. Se rencontre dans les troubles schizophréniques. 

FETICHISME : déviation du comportement sexuel dans laquelle un objet ayant acquis dans 



l’histoire individuelle du sujet une valeur de stimulus érogène privilégié (chaussures – bas - lingerie 

fine) ou une partie de l’objet sexuel (seins – cheveux – pieds) deviennent nécessaires à la réalisation 

ou la stimulation sexuelle. 

FORMATION REACTIONNELLE : mécanisme de défense permettant à un sujet d’adopter des 

attitudes, des comportements, des idées, des affects, à l’opposé de ceux qui l’habitent. Se retrouve 

dans les troubles obsessifs compulsifs. 

FUITE DES IDEES : succession rapide des idées sans que le sujet ne puisse les arrêter. 

GANSER : syndrome de Ganser : « réponses à côté » d’un sujet disposant d’un vocabulaire correct 

et d’une compréhension normale. 

HALLUCINATIONS : perception sans objet, c'est-à-dire sans stimulations externes. Elle peut 

concerner tous les organes des sens (audition – vision – olfaction – goût – toucher). Se rencontre 

dans les psychoses et certaines pharmacodépendances. 

HUMEUR ou THYMIE : tonalité affective de base oscillant entre deux pôles : la tristesse et la 

gaieté. 

HYPERMNESIE : mémoire hypertrophiée, souvent concernant un thème particulier, des dates par 

exemple. 

HYPERTROPHIE DU MOI : surestimation et valorisation excessive de soi. Se rencontre chez la 

personnalité paranoïaque ou narcissique. 

HYPNOSE : état de conscience spécial au cours duquel l’environnement s’estompe au profit d’une 

relation privilégiée avec l’hypnotiseur.    

HYPOCHONDRIE : préoccupation excessive concernant le fonctionnement de son propre corps. 

Se retrouve dans les troubles anxieux et les troubles thymiques. 

IDEES DE REFERENCE : tendance à interpréter les incidents fortuits et les comportements 

d’autrui comme directement en relation avec soi-même. Leur fréquence et leur intensité peut 

constituer une activité délirante : délire interprétatif. 

IDEE FIXE : idée prévalente qui revient sans cesse à l’esprit. Idée qui s’impose à notre conscience 

(compulsion – idée obsédante – idée délirante). S’impose avec une constance et une intensité 

jusqu’à parasiter la pensée, mais elle reste en accord avec une tendance idéo-affective actuelle (ego-

syntone). 

IDEES D’IRREALITE : sentiment que la réalité environnante est artificielle, illusoire « comme au 

cinéma ». Troubles anxieux et schizophrénie. 

IDENTIFICATION : prendre d’une personne qu’on admire, un trait de caractère, un 

comportement ou un modèle de pensée. 

IMMERSION : exposition d’emblée au stimulus le plus anxiogène, sans exposition progressive, 

d’un sujet présentant une phobie. Exemple : amener un sujet agoraphobe sur une place déserte. 

INTEROJECTION : (Cf. psychanalyse) introduire symboliquement à l’intérieur de soi des objets 



externes détectés ou aimés (à l’inverse de la projection). Mécanisme de défense au centre de la 

psychopathologie de la mélancolie ou état dépressif majeur.  

ISOLATION : l’affect rattaché à une idée, devient totalement inconscient et détaché de l’idée. 

L’idée consciente se trouve ainsi séparée de l’affect. Se rencontre dans les troubles obsessionnels 

compulsifs. Elle permet à l’obsessionnel une mise à distance, affective d’où froideur, absence 

d’émotivité et de toute spontanéité. 

ILLUSION : perception erronée. Réponse fausse à un stimulus sensoriel. C’est une déformation 

d’une perception vraie. Se retrouve dans la pharmacodépendance. 

IMPULSION : besoin impérieux d’accomplir rapidement un acte à caractère agressif, délictueux 

ou incongru (l’acte en général échappe au contrôle volontaire du sujet). 

JUGEMENT : capacité d’analyser et de découvrir des relations entre des idées ou situations : altéré 

dans les psychoses – dans les troubles organiques. Définit la capacité de trouver des relations de 

plus en plus complexes entre les idées et des évènements. Capacité de synthèse. 

KLEPTOMANIE : concerne les vols répétitifs et irrépressibles. L’objet dérobé n’ayant 

généralement ni utilité immédiate ni valeur financière. Le vol se déroule sans préparation, il est 

suivi d’un soulagement puis de remords. 

LOGORRHEE : discours intarissable, fréquent dans les états maniaques. 

MACROPSIE : perception erronée d’objets ou de personnes perçus plus grands qu’ils ne le sont 

dans la réalité. Se retrouve dans la pharmacodépendance. 

MANIERISME : Expression motrice exagérée. Se rencontre dans les schizophrénies. 

MASOCHISME : Tirer du plaisir de la souffrance. Perversion sexuelle caractérisée par la 

recherche d’une jouissance érotique obtenue dans la souffrance. 

MASTURBATION : activité érotique permettant une jouissance sexuelle en utilisant la main. 

Fréquente chez l’adolescent chez lequel elle ne constitue pas un comportement pathologique. 

MECANISME DE DEFENSE : opération inconsciente permettant un soulagement de l’anxiété 

conflictuelle (conversion – déplacement – formation réactionnelle – introjection – identification – 

régression …sont des mécanismes de défense). 

MEGALOMANIE : sentiment d’importance et de valeur démesurée. Se rencontre dans la manie, 

dans la paranoïa et dans les délires de grandeur. 

MEMOIRE : capacité de garder et d’évoquer ce qu’on a vécu.          

METAPHORE : consiste à transférer par analogie le sens d’un terme concret dans un contexte 

abstrait (un lit froid – pour signifier l’impuissance par exemple). 

MUTISME : incapacité de parler. Se rencontre dans les activités délirantes essentiellement : 

persécution. 

MYTHOMANIE : utilisé par DUPRE (1905) pour désigner une tendance pathologique au 



mensonge et à la création de fables imaginaires. 

MOI : C’est à partir de 3 ans que l’enfant commence à utiliser le « MOI » et le « Je » et à s’opposer 

afin de s’affirmer. 

NARCISSISME : notion psychanalytique touchant l’amour de soi ou intérêt exagéré pour soi. 

Peut-être perçue comme pathologique chez l’adulte. 

NARCOTHERAPIE : utilisation en intraveineuse de barbituriques et de stimulants pour faciliter 

l’expression des émotions. 

NECROPHLIE : perversion sexuelle caractérisée par une attirance morbide pour les cadavres. 

NEGATIVISME : résistance aux stimulations extérieures. Fréquent dans la schizophrénie 

hébéphrénique. Disposition permanente à lutter contre toute demande de l’entourage – résistance 

passive aux sollicitations (refus de la main tendue par exemple). 

NEOLOGISME : création de nouveaux mots à partir d’autres mots. Se rencontre dans les 

affections organiques et dans les schizophrénies. 

NEVROSE : affection caractérisée par une anxiété et un conflit inconscient source de symptômes 

dit « névrotiques », phobies, obsessions, conversions… 

NOSOLOGIE : classification des maladies. 

NYCTHEMERAL : rythme de 24 heures comprenant une période de veille et une période de 

sommeil. 

NYMPHOMANIE : désir important et permanent pour l’activité sexuelle chez la femme. 

OBJECTALE (relation) (Cf. Psychanalyse) : relation d’attachement d’un sujet à un objet. L’objet 

peut être constitué par une personne, par exemple la mère pour l’enfant dès l’âge de 3 mois. 

OBNUBILATION : altération de l’orientation et de l’attention dans les affections organiques. 

OBSESSION : intrusion dans le champ de la conscience d’une idée, d’une pensée, d’une pulsion 

qu’on ne peut chasser. Idée ou impulsion motrice incoercible qui fait irruption dans le champ de la 

conscience et qui a tendance à revenir. 

OEPIDE (complexe) : intérêt sexuel de l’enfant pour le parent de sexe opposé et émotions 

agressives envers le parent du même sexe, accompagné par un ensemble d’idées et de pulsions 

survenant entre l’âge de 3 à 6 ans. 

OPPOSITION : résistance active. 

ORIENTATION : possibilité que nous avons à nous orienter dans le temps et dans l’espace. Elle 

est perturbée dans la confusion mentale et les maladies organiques cérébrales. 

PANIQUE : anxiété soudaine et intense entraînant des troubles du comportement et de la 

conscience. Fréquemment rencontrée dans les attaques de panique. 

PARAKINESIES : mouvements normaux parasites. Fréquentes chez les schizophrènes, et 



concernent les mimiques, les gestes (balancement – mastication).  

PARAMNESIES : illusion de la mémoire entraînant une confusion entre le présent et le passé. 

PARANOIA : caractérise une personnalité présentant une méfiance exagérée, des idées de 

grandeur envahissant l’ensemble de la personnalité, une rigidité et une pensée para-logique. Définit 

également certains délires chroniques non schizophréniques.    

PARANOÏDE : caractérise un délire riche en mécanismes et thèmes (schizophrénie paranoïde). 

PASSAGE A L’ACTE : (acting out) : expression par des comportements agis de certains conflits 

inconscients. Désigne également toute conduite impulsive hétéro ou autoagressive survenant au 

cours d’une psychothérapie. 

PEDOPHILIE : satisfaction sexuelle obtenue par l’adulte avec des enfants impubères âgés de 

moins de 13 ans. 

PERSEVERATION : répétition excessive et involontaire d’une activité ou d’une phrase. 

PERSONNALITE : ensemble d’éléments, de comportements et de pensées. Elle intègre les 

éléments émotionnels, instinctuels, intellectuels et biologiques dans une dynamique originale qui 

donne à chacun de nous un rapport particulier avec le monde environnant. 

PERVERSION OU PARAPHILIE : forme de déviation de l’instinct sexuel par rapport à son 

déroulement habituel. L’excitation sexuelle nécessite la présence soit d’humiliation ou de 

souffrance, soit la présence de personnes non consentantes, soit d’objets inanimés (fétiches). 

PEUR : réponse émotionnelle physiologique désagréable, suite à un danger. 

PHALLUS : il représente la fonction symbolique attribuée au pénis. C’est un fantasme qui laisse 

supposer que la possession d’un pénis procure complétude et puissance – Le pénis étant l’organe 

mâle dans sa réalité anatomique. 

PHOBIE : peur intense non justifiée envers un objet, une situation précise. Elle s’accompagne de 

tentatives d’évitement. Certaines phobies sont habituelles et courantes : phobie d’animaux comme 

le serpent par exemple. 

PHOTOSENSIBILISATION : sensibilité cutanée aux radiations lumineuses (soleil). Elle peut être 

provoquée par la prise de neuroleptiques. 

PREVENTION :  

1- Primaire : promouvoir la santé en éliminant les facteurs responsables du développement 

de la maladie. 

2- Secondaire : dépistage précoce et traitement précoce de la maladie. 

3- Tertiaire : réduire l’incapacité résultant de la maladie et valorisant la réadaptation. 

PROJECTION : attribuer à autrui nos craintes, nos désirs, nos souhaits inacceptables : peut 

conduire à une activité délirante (CF. psychanalyse). 



PSEUDO-MUTUALITE : comportement d’une famille qui apparaît comme unie et heureuse 

même s’il n’y a pas de liens intimes entre ses membres. 

PSYCHANALYSE : 

a- Méthode d’investigation de l’inconscient élaboré par S. Freud entre 1887 et 1939. 

b- Méthode de traitement consistant à interpréter le matériel inconscient amené grâce à la libre 

association aux rêves et aux désirs des patients, pour résoudre les conflits psychologiques 

inconscients. 

c- Théorie du développement et du comportement humain développé par Freud et ses disciples. 

Cette théorie psychologique considère que les conflits inconscients sont à la base des 

troubles psychiques. Elle constitue un ensemble de données psychologiques et 

psychopathologiques issues de l’investigation et du traitement psychanalytique. 

PSYCHOSE : ensemble d’affections psychiatriques caractérisées par leur gravité, par une perte de 

contact avec la réalité et une absence de conscience des troubles. 

PSYCHOTHERAPIE : thérapie par l’esprit. On compte actuellement plus de 300 formes de 

psychothérapie qui tentent d’utiliser des moyens psychologiques dans le cadre d’une relation afin de 

traiter les désordres psychiques. 

PULSION : pour la théorie psychanalytique, c’est un désir d’agir d’ordre psychologique mais 

exprimant un besoin physiologique (sommeil, sexualité, appétit…). 

QUOTIENT INTELLECTUEL : évaluation déterminée par des tests psychométriques indiquant 

la relation entre l’âge mental et l’âge chronologique. Q.I. = âge mental/âge chronologique, multiplié 

par 100. 

RAPTUS : c’est une impulsion paroxystique irrépressible immédiate et explosive. Elle prend 

souvent une forme violente : suicide, agression, automutilation, fuite. 

RATIONALISATION : la justification de sentiment, de conduite par des explications 

intellectuelles. Mécanisme de défense permettant de falsifier la réalité en construisant des 

explications socialement logiques et acceptables pour expliquer un comportement plutôt que de 

l’attribuer à un désir ou pulsion inconsciente. 

REFOULEMENT : (Cf. psychanalyse) : des désirs ou des affects inacceptables sont bannis de la 

conscience. Ces désirs réprimés peuvent revenir sous forme déguisée. Mécanisme de défense 

inconscient très utilisé, à base de tous les autres mécanismes. Il s’agit d’un éloignement dans 

l’inconscient, des idées, désirs, pensées, pulsions, expériences inacceptables afin de diminuer 

l’anxiété qu’elles provoquent. 

REGRESSION : retour partiel ou symbolique à des modalités de réaction et de pensée infantile. 

RETICENCE : des attitudes consistant à éviter d’exprimer sa pensée, par méfiance chez le 

paranoïaque par exemple, ou par gêne chez le timide. 

RETROACTION : (feed-back) modèle permettant d’améliorer les performances et de corriger les 

erreurs. 



RORSCHACH : (test de) 1921 : test de personnalité, permet d’étudier l’interprétation donnée par 

le patient concernant une série de douze planches, représentant des tâches de forme et de couleur 

différentes. 

SADISME : plaisir sexuel et satisfaction érotique obtenus en infligeant douleur physique et 

mentale. 

SATYRISME : chez l’homme état de désir sexuel excessif et permanent. 

SEVRAGE : syndrome en rapport avec la cessation de la prise d’une substance psycho-active dont 

l’utilisation était régulière (implique l’existence d’une tolérance et dénotant une dépendance). 

SCHIZOPHASIE : terme proposé par KRAEPELIN pour définir le langage incompréhensible de 

certains schizophrènes. 

SEPARATION : (anxiété de) peur et appréhension de perdre ou d’être séparé d’une personne 

investie (parents pour l’enfant). Chaque séparation même au cours d’une psychothérapie, ravive le 

processus. 

SOCIOTHERAPIE : méthode de traitement orientée vers les facteurs sociaux, environnementaux 

et interpersonnels. 

SODOMIE : coït anal entre partenaires. 

SOMATOGNOSIE : image de notre propre corps : les troubles du schéma corporel peuvent 

signifier une lésion organique ou des troubles mentaux. 

SOMNAMBULISME : déplacements pendant le sommeil dans un état de conscience particulier. 

STEREOTYPIE : répétition mécanique d’un acte. Fréquent dans la schizophrénie. 

STUPEUR : état au cours duquel, brutalement, les repères extérieurs sont perdus. 

SUBLIMATION : peut être considérée comme un mécanisme de défense. Ce serait alors un 

mécanisme de défense réussi. Ce mécanisme permet à la représentation et au but pulsionnel qui est 

abandonnée au profit d’un nouveau but autorisé par le Surmoi, de s’exprimer. C’est un processus 

normal à condition qu’elle ne supprime pas toute activité agressive ou sexuelle. L’activité artistique 

est une sublimation ; « l’amitié » en est un autre exemple. 

SURDITE VERBALE : perte de la compréhension de la parole – variété d’agnosie auditive dûe à 

une lésion temporale gauche. 

SURMOI : instance de la personnalité décrite par Freud généralement inconsciente qui contient les 

idéaux du Moi et la conscience qui critique et défend certaines pulsions, fantasmes, émotions ou 

actions. Le Surmoi est l’héritier des exigences sociales et parentales. 

SUICIDE : agression meurtrière dirigée vers soi. Il doit être recherché dans la maladie dépressive. 

SYNDROME D’INFLUENCE : croyance en des forces qui dirigent et soumettent la pensée, l’acte 

ou la volonté. 

TASIKINESIE : fait partie du syndrome hyperkinétique – effet secondaire aux neuroleptiques – 



déambulation forcée. 

TIC : mouvements musculaires involontaires brefs et soudains, rapides et répétés atteignant un 

muscle ou un groupe de muscles en liaison fonctionnelle (simple : haussement des épaules, 

écarquillement des yeux – complexe : accroupissement). 

TOLERANCE : - à une substance (autrefois dénommée accoutumance) – consiste dans la nécessité 

d’augmenter les doses pour éprouver les effets identiques. 

TACHYPSYCHIE : rythme accéléré de la pensée donnant un débit verbal important et des 

troubles de l’attention. Elle est fréquemment rencontrée dans la manie. 

TRANSFERT : (Cf. psychanalyse) : Il définit une attitude inconsciente permettant aux émotions et 

aux désirs liés à l’origine à une personne importante au cours de l’enfance, d’être transférés sur une 

personne actuelle. L’installation et la résolution du transfert caractérisent la cure psychanalytique. 

TRAVESTI : individu qui s’habille avec les vêtements de l’autre sexe. 

TRICYCLIQUES : famille de médicaments d’antidépresseurs (Imipramine par exemple). 

TROUBLE DU COURS DE LA PENSEE : perturbation – relâchement des associations. 

UROLALIE : plaisir sexuel associé au désir d’uriner sur un partenaire ou vice-versa. 

VAGINISME : contraction involontaire et d’origine psychologique du tiers inférieur du vagin lors 

de la pénétration, ce qui rend la relation sexuelle impossible. 

VERBIGERATION : répétition de mots ou de phrases dénudées de sens. 

VOYEURISME : tendance à éprouver du plaisir à observer clandestinement des personnes dans 

des situations intimes. 

WECHSLER : Test d’intelligence. Existe en 2 versions : pour adulte (W.A.I.S) et pour enfant 

(W.I.S.C). Il comprend 6 épreuves verbales (vocabulaire, jugement…etc…) et 6 épreuves non 

verbales (puzzle, labyrinthes etc…). Ce test permet de déterminer un quotient intellectuel. 

   

  

    

 


